
OBSEQUES D’YVES DEBAY 

J'avais un camarade... 
 
Messe d'enterrement incroyablement 
forte, et émouvante, pour notre ami, et 
auteur, Yves Debay, tué à Alep, en 
Syrie, d'une balle dans la tête...Abattu 
par un sniper des forces officielles 
syriennes, un friendly fire. 
L'ambassadeur de  Syrie  était  au  
premier  rang  de  l'église,  à  côté  de  
notre  ministre  de  la culture, Aurélie  
Filipetti,  qui  avait  l'air  de  se 
demander ce  qu'elle  faisait  là. Les 
autres aussi d'ailleurs, se demandaient 

ce qu'elle faisait là. 
Même pas capable de faire un signe de croix, refusant le goupillon devant le  
cercueil... Passons ! 
Sinon, environ 18 généraux, dont le général Dary et l’aumônier des armées, Monseigneur 
Raevel. Et des dizaines  de  militaires,  de  baroudeurs,  de  journalistes  correspondants  de  
guerre,  de  copains,  de paras...tous avaient un "air de famille": hommes d'action, virils, 
courageux, et fidèles aux copains. 
Toutes nationalités mélangées, anglais, américains, allemands, belges, africains... 
Sur son cercueil, ses insignes et décorations (il était un fou de chute libre, ayant même sauté 
au pôle nord par -45...), son appareil photo et son vieux chapeau de brousse, camouflé, et 
blanchi par le soleil.  
Sa vie, quoi. 
Immense  émotion  du  chant  "J'avais  un  camarade",  en  allemand, entonné  à  capella  par  
une  dame allemande, pas très jeune, mais avec une voix magnifique...les militaires l'ont 
rejoint en français...et tous les copains. Puis ils ont chanté "Les Dragons de Noailles"...les 
Légionnaires ont continué avec le chant du 1er REC. Tout  cela  après  la  prière  du  para.  
Tête  de  la  ministre, décidément pas  à  sa  place!  Expérience pour une bobo socialo. 
Pas  de femme, pas  d'enfant,  mais  un  métier  passionnant,  un  journal,"Assault"  un  livre  
,"  Wildcat",  et une vieille maman qu'il adorait... 
Il aimait la bière, la bonne bouffe, il avait une passion d'enfant pour le Nutella, et aimait les 
filles "bien roulées". Mais surtout les copains, et l'adrénaline. 
Yves ne sera jamais vieux, malade, gâteux, il a eu une mort en pleine vie, comme disait sa 
mère. Belle sortie... 
Et nous, nous sommes bien tristes... 
 
Jacky Saint MAURICE 
 



 


